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Le Sous-secrëtaired'Etat du Soldat
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«r^/1 o«ons publié dans noire numéro
i ij du 21 septembre, l'idée d'un homme

occupe au sein même d'un des orgams-
I* te, plus important&_de la défense iw-™ J* une place importante, d'un homme
Conséquent placé pour parler avec au-
«SAS^TS-v** <••«»—t
biriat du soldat, cette personne noirs envoieluiourd'hui un second article, que nom pu¬
blions ci-dessous.

c mtelcrwes polémiques se sont déjà insti.n^s autom des « Demi-Ministres « et un
murant d'opinion se dessine qui ne pourra
nue s'accentuer dans le sens d'une pleine
«niorité à eux dévolue-

. nans notre article précédent, nous pré-
mrdsions la création d'un sous-secretaire
H'Ptat « du soldat » et cette idée commence
a «rendre l'orme. M. ' Compère-Morel, dans
hlumanUé annonce qui la reprend k son
9°VePuU)n nous permettre de préciser notre
PTl't>cure actuelle il y a sur le territoire
"Mtional deux zones bien délimitées : la
jone des armées et la zone de l'intérieur.
La première est placée sous l'autorité

êxclusive du général commandant en cheî
'et la seconde sous celle diu ministre de la
(Guerre. . / , , .1
Et qu'on ne croie pas que ce n est la

qu'une division purement- administrative,
pour souligner d'un seul exemple l'impor¬
tance >le la démarcation, il suffit de ndtér

1

que le sous-secrétaire d'Etat de la Santé
Militaire voit, toiis ses pouvoirs expirer au
seuil môme de la zone des armées. Par là,
son efficacité, se trouve amputée de moitié
et il est moins encore que dlemi-minislre,
il est d'ëmi-'spus-secrétaire d'Etat.
< Or, il faut se rendre compte que l'état de
guerre prolongé que nous subissons a fait
surgir..chaque jour des questions à résou¬
dre. Et chaque ministre et chaque sous-se-
créfaire d'Etat a tout un organisme inté¬
rieur appelé secrétariat particulier chargé
précisément de résoudre les mille interven¬
tions dont, est sollicité un cabinet minis¬
tériel. Les circulaires, impénatives, les lois
toutes sèches, les décrets tranohants doi¬
vent être interprétés, humanisés,, assouplis.
Ce sont donc chaque jour des interven¬

tions ministérielles dans la zone de l'in¬
térieur. Ces interventions constituent l'acl-

, fflinistnation du pays au sens le plus no-
.|l>le et le plus nécessaire du mot et elles
isont d'autant plus nombreuses que les cir¬
constances sont plue difficiles- A moins d'y
/hvôi-r été professionnellement mêlé on peut

; difficilement imaginer par exempte les dif¬
ficultés d'interprétation auxquelles peuvent

; donner lieu les textes
, qui paraissent si

simples relatifs aux allocations militaires.
Tout ceci pour l'intérieur. D'ans la zone

, .des armées au contraire, aucune interven-
aon, mumci{wile, préfectorale ou industriol-
ie n est admise. Le général commandant enchef est. comme enfermé dans une citadelle,
t a été posé au dlébut. de la guerre leP mcipe, excellent en soi. mais qui, dans» pratique, crée une situation intolérable,
w n7 R nucune intervention d'aucune
. m admise auprès du G. G. G.
flVm'iA s Tue des soldats de la zone desveuillent se faire connaître comme

sinnnM ren<i're Ges services profcs-
viuin? ^elconques : ébénistes pour l'a-
èhimiîÙ' l(^cn''sf'es pour le service de santé,

i pour.tes explosifs, métallurgistes
■hioiifid» nHlniti°us, artistes pour le ca-
. uwumge linguistes en vue d'être inter-
Xi, ^.chauffeurs pour la conduite des au-
ï'flpré ^,1i>0urs.' souffleurs de verre, boulan-
'êlp/.('r;«-pfî eurs dl° machines aratoires,
®Ius linnuf' ?Pé,cial'stes, ingénieurs des
Plies ?u,es écoles, dessinateurs cartogra-Pn^UVTJces soldats dont,
besoin a -, • fl 1 inté««ûr le plus pressant
dresser l ,vent pc>Ln: ?e faire connaître s'a-Shijue «"Péccivrs, par le voie hié-

V°'i Ia cca'hé quotidienne et la
^ent mfe iV'r'i en, campagne, il est évi-tspéciaîîsfaÔ P, Pvrt d;e ces révélations dointére!Lif \r •frnvfn Pas a«x services
'Omises a ' ^n toifles ces demandes re-
•fNï ,An.n;i" .scCpCnt-major qui les faîl'suivre
iete i» C' au. commandant, au colonel,
Pas' a^lâi- suppose-t-on • qu'elles ne sont
i transm; en ,r(>llfe ? Mnis' seraient-elles
f'il man -aV6c diligence et complaisance,
'•'8péeiai?Uie-il mo'ns fi110 beaucoup de
Iqu'Hk . ignorent qu'ils pourraient,

quelconque auprès des autorités militaires
régulières, il n'est pas question d'introduire
! anarchie 14 où doit régner l'ordre, la dis¬
cipline.
Mais supposons qu'il y ait quelque part

l,o sous-secrétaire d'Etat, du soldat, inter¬
médiaire naturel entre le ministre de la
guerre et le général en chef, sous-secrétaire
y Etat qui saurait aplanir les conflits de
juridiction, veiller à. l'application des circu¬
laires ministérielles, à l'exeéculion des me¬
sures d'ordre général édictres ]>ar toutes les
autorités civiles, et constituant une (porta'detuteur, die recours légitime et naturel pourles soldats valides ou éelopés. de l'avant ou
de l'arrière du front... En quoi par là y
aurait-il atteinte è, l'autorité miljtaire?Nous (le, répétons, La guerre se prolongeant,il y a, quoi qu'on dise et qu'on pense, à
côté de la militarisation de la nation civile,
une « civilisation » au sens étymologique
du mot, de la nation militaire ; il y a une

. « administetiqn civile » de l'armée.'
Affectations indu s triplées, spécialisées ou

non. congés agricoles, recherche des meil¬
leures utilisations, problèmes multiples de
la vie économique et.de la main-d'œuvre,
autant de questions qui n'ont rien de mili¬
taire: qui, au oontrairg, chargent d'un poids
inutile et pour l'attribution" duqUen. rien ho
les a. préparées, les autorités militaires.
Il faut ayssi concevoir que le grand quar¬

tier général est. devenu, -par là force des
choses, .un véritable miniaière aux attribu¬
tions et au personnel aussi nombreux que
ceux d'un ministère dé l'arrière. Est-ce le
général en chef qui dirige personnedlement
ce ministère ? Personne ne le croira: Le
plus étendu. Ceux, qui décident sont donc
général en chef a bien assez à faire avec
la. direction proprement militaire des opé¬
rations de guerre prises dans leur sens le
dos officiers plus ou moins subalternes et-
des bureaux.
\ Si ce sont des officiers d'élat-major ou des
officiers des cadres combattants, il semble
qu'on pourrait les mieux utiliser; et. si ce
sont de£ officiers d'administration, ifs se¬
raient aussi bien à l'arrière. Si ce sont des
bureaux anonymes qui tranchent, quoi est
l'avantage d'avoir celte bureaucratie sans
contrôle et sans compétence surajoutée 4
celle des vrais ministres ?
Nous voudrions voir appliqué ce grand

principe si simple : Tout ce qui est propre¬
ment militaire, géré par des militaires de
carrière, sans conteste ni partage, et tout
ce qui est. par essence, administratif et ci¬
vil. rendu au contrôle et à l'action civils.
Voilà l'idée directrice qui nous fait sou¬

haiter au xarmées un sous-secrétaire d'Etat
du soldat, intermédiaire naturel et garantie
nécessaire entre la nation de l'arrière et
l'armée du front,, entra .les citoyens et les
soldats, entre le Parlement et te commande¬
ment en chef.

< ;

Censuriana

Le fournal « Pn.ris-Midt » a été saisi au¬
jourd'hui.

révéler
: ililué dflT de's. exemples ? Il a été ins-
!«V fl ; Permissions. Qui peut dire qu'il
ifépaH*: nrbitraire ni injustice dans leur'
agricoles ' o , .a été institué des congés
!ïl .^nt-ils tegitimement. répartis ?
, plissam d«s pères de te,mille rem-
'rie roJti'J ncs c°ndilions bénéficieraient
:^MraSéhvail^S'. Est?« ^ajoure le

:lwmml'tl' Vîlli;f,ABnVa»»-oru'ps.visanl les
;i)les

Le privilège
de Gart

Un officier autrichien dont ies Mens
ne sont pas séquestrés

Léon Daudet, l'autre jour, répandait
les plus abominables calomnies sur le
comte Lubornirsky, l'héroïque maire de
Varsovie-
Par contre, dans sa chasse aux^ Bo¬

ches et aux Austro-Boches, le bonis-
seur néo-royaliste se garde de souffler
mot du prince Gartoryski,
Il devrait nous dire s'il est vrai que le

prince Gartoryski est officier dans l'ar¬
mée de François-Joseph, et pourquoi
son hôtel de l'île Saint-Louis, n'a pas
été placé sous séquestre.
Sans doute serait-il obligé de nous

avouer qu'il lui importe peu que Garto¬
ryski soit Autrichien, et même officier
autrichien, puisqu'il est catholique, et
même clérical, et qu'il fait partie de
cette troupe de Polonais renégats qui se
sont, attachés à la fortune de Philippe
d'Orléans, dont ils souhaitent le retour
dans la' France vaincue.

—

Sous notre =
Bonnet

ifc™* oon-sidérés comme « indispensn-
;rarir" '■* '°"r'a chefs ^ corps. PcitUpnitentm qu en cet objet complexe, il n'abus, ni errçurs ?Il y
;ressort

i y a eu

® un,ft iséc'a de questions; mu
^î1 a des servipea différente, àantorites d origines diverses. Elles ne

fm loutos être tranchées suivant des rè-
incAii aires' simPfes Pl générales, parcem'elles se heurtent trop souvent à des cas
{Spéciaux. Elles reçoivent suivant les ré

cl tes autoritrs des réponses parfois
'Poatraidioloires.
L.*7''1 Biert ! supposons maintenant qu'il y
ttnl ai,x armées, non pas certes ce quipour-
rexn! a Paptois proposé, des sortes de
l'omrnmsaires. mandataires et délégués du
[Vêtement, non, nous ne voulons pas la

dse pouvoirs. PI ne peut être ques-
«N^o'intnndiiiiSï-rjuije autorité eoercilivewr

INDECENCES
Respect à nos morts, à tous nos morts ;

gloire à nos héros, à tous nos héros■ Nous
ne discuterons donc même pas cette éton¬
nante appréciation de M. André Suarês
dans l'Opinion : « Pcguy est le Carlyle de

» la France, infiniment meilleur que l'autre,'

plus irai, plus libre et plus humain. Et
bien pîds poète aussi■ »
Mais quand M- Suarès ajoute : » Entre,

Car hRé .et lui, il y a la différence de l'Ecos¬
se la plus étroite et la plus reculée a la
plus large France », nous songeons à tonus
ces braves fils de l'a étroite >» Ecosse qui
viennent de tomber à Laos pour la « large »
|France, et nous regrettons, pour M. Sua¬
rès. son inconvenance.
Enfin quand il conclut : a Quel pasteur<

de peuples eût été Jaurès, s'il eût voulu de
Péguy pour conscience ! » Nous songeons
que l'assassin de Jaurès va comparaître
en cour d'assises, et il nous semble que ce
serait le moment pour tout. Français de ré-
.server sa sévérité à la u conscience » de
l'assassin plutôt qu'A celle de l'assers-
siné... ... . •

Les exploits des
Alliés continuent

Les avions anglaisdétruit
citjq traiijs et incendié un

dépôt de munitions
i ■ ■

A la veille d'événements nouveaux
(Londres, l"' octobre. — Communiqué du

maréchal French (1 h. 10 soir) :/Le 29 septembre, l'ennemi a fait plu¬
sieurs attaques contre nos positions au
nord-ouest de Hulluch. Un combat sévère
a continué toute la Journée : nous avefis
maintenu nos positions excepté à l'extrême
gauche où l'ennemi a gagné environ 150
mètres de tranchées.
Nos positions sont fermement consolidées

et les contre-attaques ennemies sont à pré¬
sent plus faibles.
Dans l'après midi du 29 septembre, près

de Hoog, l'ennemi a fait exploser une mine
au-dessous de nos tranchées au sud de fa
route de Menin prenant pied dans notre
première ligne. Par une conttre-ataque
opérée le 30, nous avons regagné la tran¬
chée perdue, sauf une petite partie.

Aujourd'hui 1°' octobre, aucun change¬
ment ne s'est produit dans la situation de
notre front.
Pendant la dernière semaine, nos avions

ont été très actifs. Dix-sept combats ont
été livrés ; dans quinze d'entre eux, ies
appareils britanniques ont eu le dessus.
Hier, un appareil allemand a été descendu
dans nos lignes.

Nous avons fait des attaques contre les
voies ferrées dans la zone ennemie. Nous
savons que les voies prncipales ont été en¬
dommagées en quinze endroits . cinq
trains, peut-être six, ont été détruits par¬
tiellement Le dépôt des machines à Va-
leneiennes a été incendié et l'organisation
des chemins de fer allemands a été consi¬
dérablement gênée.

Les communiqués reprennent à peu près
le ton des bulletins antérieurs à l'offensive
d'Artois et die Champagne.
.Faut-il en conclure que notre effort s'est

brisé contre la r-ésistaiicé de-l'ennemi ? Pas
;l;e moins dm monde 1
Il faut bien se pénétrer de cette idée que

les conditions actuelles de la lutte sont très
particulières et nullement comparables,
mômes aux combats qui décidèrent la vic¬
toire de la 'Marne.
Le propre de la guerre de 1914-15 n'est

pas seulement de rompre avec les métho¬
des antérieures, mais d'imposer des con¬
ditions sans cesse renouvelées. L'art de te
guerre n'a jamais tant évolué que depuis
les treize mois d;e campagne écoutes.
L'offensive de septembre 1D15 a, jus¬

qu'ici, conservé le caractère d'un succès
essentiellement moral. Ses enseignements
— que nous avons essayé de dégager hier
— seront extrêmement précieux aux Al¬
liés. Ils feront, à brève échéance, du suc¬
cès moral, une victoire stratégique consi¬
dérable aux conséquences peut-être décisi¬
ves.
Il est possible que notre baut-oemman-

dement. ait pensé pouvoir rompre du pre¬
mier coup l'épaisseur des lignes ennemies.
Si cette opinion — toute gratuite de no¬
tre part — est exacte, il est ^vident, que ïe
résultat obtenu reste au-dessous des prévi¬
sions.
L'opération nous enseigne, iependant,

que le but n'a rien d'impossible, mais
qu'une préparation plus considérable die
l'attaque est nécessaire, Si un bombarde¬
ment de 70 heures n'est pas suffisant, on
multipliera le nombre d'heures par dix, par
vingt si cela est nécessaire. Si vingt obus
■par mètre carré de tranchées ennemies ne
font qu'un vide incomplet, on doublera-
Mais notre offensive n'est pas brisée ;

il s'en faut. L'œuvre commencée sera ache¬
vée et parachevée.
Tandis que sur tout le front, l'attaque gé¬

nérale se prépare, en Artois et en Cham¬
pagne, nos troupes héroïques élargissent
pied à pied le terrain reconquis- Sur le mê¬
mes fronts sans doute, et su.r d'autres aus¬
si, peut-être, s'abattra bientôt la seconde
rafale de fer et de feu.
Il nous faut ici répéter ce que nous avons

dit hier ; la menace des Alliés n'est pas li¬
mitée à deux secteurs du Iront ; elle est
sur tous les points. Cet état d'expectative
auquel est- contraint l'ennemi en chaque
point de ses lignes constitue un très gros
avantages pour les Alliés. Il a pour effet
d'immobiliser les effectifs actifs et de limi¬
ter le jeu des réserves.
Toute l'initiative est donc de notre côté ;

nous verrons prochainement de quelle fa¬
çon notre généralissime entend user de
cet immense avantage.

R. Lecointre-Patin.

TROIS HEURE»
En Artois, l'artillerie ennemie a très vio¬

lemment bombardé nos positions à l'est de
Soushez. Nous avons cependant sensible¬
ment progressé de tranchée à tranchée sur
les auteurs de La Polie.
En Champagne, ies Allemands ont ca~

nonné au cours de la nuit nos nouvelles li¬
gnes à l'Epine de Voiogrange et à l'est de
la Ferme Navarin. Nos troupes ont conquis
un élément important des positions de l'en¬
nemi qui formait saillant sur la ligne ac¬
tuelle au nord de Mesnil.
En 'Lorraine, des reconnaissances alle¬

mandes ont attaqué deux de nos postes
près de Moncei et de Sornéville. Elles ont
été repoussées et poursuivies jusqu'au re¬
tour dans leurs lignes.
Nuit calme sur le reste du front.

..Nos escadrilles ont lancé un très grand
nombre de projectiles sur les gares et voies
ferrées en arrière du front ennemi notam¬
ment sur la bifurcation de Cuignicourt à
Amifontaine.
Nos avions-canons ont effectué de nuit

un bombardement des lignes allemandes.
—

Au Conseil d'Etat
ML' Charles Wurtz. maître des

Conseil • d'Etat a été nommé Conseiller a htat
en remplacement de M. Charles Blanc, deceue.
Le siège (le conseiller qui était occupe par

iM Coliignon continuera à rester vacant pour
Honorer sa mémoire ainsi qu'il avait été décidé
au Conseil des Ministres.

— —

Cftex nos ennemis

Le directeur ÔëlâSociété
« Aviatik » arrêté

—...M

La Tribune de Genève reçoit de sqn cotres-
pondant particulier l'information ci-dessous :
Ori sait que l'une des plus grandes u nies

de construction d'aéroplanes pour larmee alle¬
mande est celle appartenant à ta Spciétg
m Chartes Wurtz, maître des requêtes au

priétaire .alsacien, M. Ch&tel, fut toè au debut
de la guerre dans sa villa, près de Mulhouse,
h La. suite du bombardement. Ses usines n en
continuèrent pas moins leurs travaux.A la suite
de nombreux bombardements aériens pair des
avions français, les usines de Bourzwiller fu¬
rent transférées à Pribourg-en-Briegau. Le com¬
mandement des armées allemandes, désireux de
reconnaître les servfoes rendus par ,1a maison
« AviaUic » nomma son directeur actuel M.
Spengler un ancien contremaître de rétablis¬
sement «'docteur honoris causa » de l'Université
de Fribourg. Ge fut beaucoup d'honneur pour
l'ancien contremaître. * „

Aussi la surprise est-elle gratifie ttujourd Iiul,
d'apprendre que le « docteur honoris causa de
l'Université de Fribourg » vient d'être arrêté-
jours avant son arrestation, ses établissements
pour un motif que l'on ignore encore. Quelques
avaient nnoare souscrit pour 500.000 mark
l'emprunt .allemand ?

■ - ■ - —- '

Les réquisitions d'alcool
et les Bouilleurs de cru

On sait que l'autorité militaire a, ces
temps derniers réquisitionné tous les stocka
d'alcool existants, aussi bien chez les dis¬
tillateurs que chez les négociants. De ce
fait, la commerce deis (boissons tout entier
— déjà bien atteint par des mesures qui
ne sont pas toujours ni très justifiées, ni
très opérantes — a subi des pertes consi¬
dérables et se trouve paralysé.
A la suite des démarches faites par les

syndicats intéressés, le service des For¬
ges, >qu£ avait procédé à ces réquisitions
en vite de la fabrication des poudres, a re¬
connu que ses services avaient à tort ré-
•qûisitionnô l'alcool de bouche. Il a, en con¬
séquence, déclaré qu'il était disposé à ren¬
dre cette catégorie de iproduits.
Malheureusement, l'Intendance est iri-

tervenue et a, à son tour, mis l'embargo
sur tes alcools de bouche rendus libres par
la décision du service des Forges.
On comprend très bien dans tous les mi¬

lieux que l'autorité militaire aie besoin de
tout l'alcool disponible pour la fabrication
des poudres destinées à la défense natio¬
nale.
Mais ce que l'on comprend moins, c'est

qu'alors qu'on réquisitionne tous les al¬
cools appartenant aux négociants ou aux
distillateurs et que l'Etat se livre à l'étran¬
ger, à des achats, très onéreux en raison
des droits de douane, — payables en or. —
il néglige de mettre 1a, main sur les quan¬
tités considérables d'alcool amassé chez
les bouilleurs de cru.

iRl'en que pour la Normandie, on peut
dire, sans crainte d'être démenti, qu'on
trouverait aisément chez les bouilleurs
près de 500-000 hectolitres d'alcool.
Qu'attend l'Etat pour s'emparer de ces

produits qui, quoi que puissent îurë cer¬
tains, peuvent aisément être dénatujrés et
utilisés pour la fabrication des poudres ?
Pourquoi, d'un autre côté, les ahtialcoo-

ttiques, les tempérants ne saisissent-ils pas
cette occasion de retirer aux paysans les
moyens de s'enivrer à jet continu ?
La (réquisition des alcools des bouilleurs

aurait, en effet ,ce quadruple avantage :
1. Mettra à bon compte à Sa disposition

de l'Etat tous les alcools dont il a besoin;
2. Faire cesser te cause réelle de l'alcoo¬

lisme! ;
S. Ne pas troubler 1e commerce des bois¬

sons et recueillir de ce fait les bénéfices que
l'alcool de bouche rapporte à l'Etat ;
•t. Enfin rendre facile, au lendemain mê¬

me du vote du projet Ribot, — s'il est volé,
— son application en ce qui concerne les
bouilleurs.
Ainsi l'Etat, suivant la formule spirituelle

du Courrier Vinicole, & qui revient la pa¬
ternité de l'idée, ferait d'une pierre quatre
coups.
a On ne réussit pas tous tes jours de

ricochet»
■ •v"'- "* ^

3u Seuil de la Réhabilitation

GRACE .POORETCHEVERRY !
Signez fa Pétition du "Bonnet Rouge"

Nous avons reçu la lettre suivante' '■

Paris, le 29 septembre-
Mon confrère,

Je ne proteste jamais contre les iniqui¬
tés ; elles sont trop. Je défends mal les in¬
nocents parce que toute innocence est in¬
certaine. Mais je signe avec ardeur, la pé¬
tition pour Monsieur ELcheverry, parce que
— à l'heure qui sonne sur le cadran des
mondes — le patriotisme actif et sincère ef¬
face le passé et otuvre les portes sublimes
de l'avenir.
Votre

Jexn de Bonnefon-

Il est des hommes qui se sont conduits
en héros dans la guerre actuelle ; des hom¬
mes dont le nom est synonyme d'audace et
de vaillance ; des hommes que l'on retrou¬
ve à chaque fait d'armes, des hommes qui
ont accompli des actes prodigieux -de cou¬
rage ; des hommes, enfin, qui ont laissé
un peu de leur peau et de leur sang sur
tous les champs de bataille d'Artois et de
Champagne.
Ce..sont les légionnaires.
Au premier rang, bravant la mitraille

-avec joie, se lançant ardemment dans la
mêlée en narguant te mort, les Sors-la-loi
de te Société se distinguent par leur fou¬
gue et par leur intrépidité.
Le cas Etcheverry n'est pas un cas ex¬

ceptionnel.
Nombreux sont, en eltfet, les forçats éva¬

dés qui. pour effacer, avec leur sang,' les
souillures .anciennes, ont pris place, au dé¬
but de la geurre, dans la Légion étran¬
gère. ,
En prenant la. défense d'Etcheverry, nous

avons pris en main la cause de tous ces
bagnards héroïques.
Etcheverry, surtout, sans oublier les au¬

tres, mérite une mesure de clémence qui
aéra une mesure die justice.
Etcheverry — il faut, le rappeler — est

venu ea France sur le conseil du Consul
de France.
Alt ! quelles terribles responsabilités ont

assumé ies magistrats qui obèrent conn
damner cet homme à retourner' nu- ba¬
gue 1
.Sans hésiter, avec une franchise' qfii l'ho¬

nore, le Consul de Franoe a écrit à Etche¬
verry : C'est moi qui vous ai ctil de rentrer
en France. »

La condamnation qui atteint le forçait
évadé frappe, en môme temps, te. représen¬
tant de la République à la Nouîgç lie-Or¬
léans.
Avec Mme Emile Zola avec Luciei? Des¬

caves, .avec Charles Bernard, avec Atfredf
Naquet, nous demandons A M. te Président
de la République de réparer, d'un trait de-
plume, la monstrueuse erreur qub a: été'
commise.
Nous sommes sûrs que M. Poinearél don¬

nera raison au GonsuJ contre le juge* -et K
l'équité contre te Justice.
La France républicaine, la France Vies'

Droits de l'Homme et do la Libre Pensée
couvrira de milliers de signatures nos pét i¬
tions.
Après nos victoires d'Artois et de Cliant» -

pagne, un geste s'impose qui sera sakiéd
avec satisfaction, par le pays entier : *
La grâce dÇEtclieverry !

Léo Poldis.

.(Les listes de pétition sont à là disposi—
tiofPdu public. On signe, tous les jours,,
entre 5 et 7 heures, 14, rue Drouot. Parrub
les nombreuses .signatures que nous avon#
reçues, citons les noms do MM. Lueien Des¬
caves, André Gaucher, Victor Tourtàl,
Paul Weil. Forcioli, Vincent Raspail, Emi¬
le Pignot, Victor Leca, Pierre Paroi, Ro¬
ger Bouchard, etc.. et de Mmas Marie Bon¬
ne vial, Emily Almereyda, Anne de Bercy,'
Moray, Antoinette Degnaud, La tapie, Là-
chaud, Sachet, Polisson, Germaine de Font*
belle, Faustine Brancaléoni, etc., etc...

Pour mettre fin
à l'indécision balkanique

La Quadruple-Entenîe
demande une réponse immédiate

à la Bulgarie
/Lausanne, 2 octobre. — On mande à la

« Gazette de Cologne » :
« (Les diplomates de la Quadruple-Enten¬

te ont demandé au gouvernement bulgare
une réponse immédiate à leur dernière
note ; sinon, ils retireraient leurs propo¬
sitions.
u La résolution prise dans la dernière

réunion du conseil des ministres est tenue
secrète. »

IL EMPRISE ALLEMANDE A SOFIA
'Londres, 1°" octobre. — Le secrétaire

d'Etat aux affaires étrangères fait la com¬
munication suivante :

iDes 'informations reçues indiquent que
depuis .plusieurs jours des officiers alle¬
mands et autrichiens sont arrivés en Bul¬

garie dans l'intention de prendre une par#
active au commandement de l'année bul¬
gare.
Cette action est tout, à fait analogue

celle entreprise par les Allemands en Tur¬
quie l'année dernière, alors que des offi-.
ciers allemands ont obligé la Turquie à en¬
gager contre la Russie une attaque injus¬
tifiée.
Ces informations sont considérées com¬

me ayant le caractère de la plus grands
gravité, étant donné que les puissances al¬
liées se sentent dans l'obligation de don¬
ner leur appui aux Etats menaoés ipar de
tels agissements en Bulgarie.
LE GENERAL SAVOF

AU Q. Ç. ALLEMAND
Londres, 2 Octobre. — On apprend, da

source diplomatique, que la déclaration
officielle faite au sujet de la Bulgarie paf
sid Ed. Grey n'a causé à Sofia aucun sur'
prise. On a, d'autre part, reçu à Londres,
une information disant que le général Sa-
vof était parti pour le quartier général al,
lemand.
lia. légation de Bulgarie déclare n'avbie

reçu de Sofia aucune nouvelle.

La Médaille commémorative
*

pour les Réformés N° 2
Jeudi dernier, M. le Ministre de la

Guerre a déposé sur le bureau de la
Chambre des députés un projet de loi
.qui sera accueilli par tous avec une
vive joie ; il n'y a à cela aucun doute :
c'est le. projet qui décide la création
d'une méadille comimérnoraéive de la
campagne contre l'Allemagne ! A juste
titre, celle-ci sera attribuée, de suite
aux retraites"ef aux réformés n. i qui
bénéficieront, en outre, d'un insigne
spécial. Mais# hélas l cette fois en¬
core, les réformés n- 2 ont été oubliés
par le projet ministériel : or, il n'est
pas possible que cela soit ; et pour des
raisons nombreuses que je vais dire,
je suis certain que la Commission de
l'armée, acceptant les amendements
Bachimont.-Pey.roux, s'empressa de ré¬
parer ce qui n'a été qu'une omission
avant môme que le projet ne vienne
« en discussion » devant le Parlement,
pour employer la formule classique.
En effet, si ta grande majorité des

réformés n. 1 a élé blessée «'au feu », |
il n'est pas douteux, toutefois, que |
bon nombre d'entre eux n'ont pas été !
blessés- aussi .glorieusement, j'ai dit !
ceux-là qui ont été réformés à la suite
'd'un accident survenu en service com¬

mandé, soit sur le front, soit même
à l'Intérieur ; or, le projet, est clair,
ils recevront immédiatement., eux aus¬

si, comme les premiers "(et ce n'est
d'ailleurs que justice), la médaille de
gloire !
Mais il est indiscutable, il es1 cer¬

tain que, parmi les réformés n. 2, beau¬
coup ont été réformés parce qu'ils ont
contracté une maladie sur le front,
après un séjour de six, huit, dix mois
aux tranchées de première ligne, au
cours duquel ils ont vaillamment com¬
battu, remplisant héroïquement leur
devoir. Dès tors, c'est parce que leur
seul tort, serait d'y- être loimbés victi¬
mes d'une fièvre typhoïde, d'une pleu¬
résie, d'une affection des reins on d;u
cœur au lieu d'y avoir élé frappés par
■qje balle ennemie, ou bien même d'y

■avoir -été victimes d'un quelconque ao»
cident, qu'ils se verraient refuser la
bénéfice immédiat de la médaille coin-
mémorative et de l'insigne spécial ?
Non, ce n'est évidemment pas possi¬
ble. Ge serait là, pour qu'elle puisse
être commise, une trop monstrueuse
injustice ; elle ne le sera pas. A des ré¬
formés n- i ou n. 2, on doit, le pays-
doit un égal respect, une égale recon¬
naissance profonde. Les .représentants
les leur témoigneront, tels, sans diffé¬
rence aucune. Au surplus, ce n'est pas
la blessure qu'il faut récompenser,
c'est le courage : or, les uns et les
autres en ont tous donné ta même
preuve sur nos champs de bataille,
Puis, oublierait-on que, de ces héros

obscurs", -- appelés à. juste titre les
« parias » de fa guerre par un de nos
grands confrères, ... oublierait-on,
dis-je, que beaucoup, hélas ! seront
niorls avant La fin des 'hostilités, avant
ia radieuse victoire, des suites direc¬
tes ou indirectes de la maladie qui les
a fait réformer ? Et oh pourrait ainsi,
dès lors, tes Laisser disparaître en leag
refusant de suite cette médaille dont
ils seront si fiers, en leur refusant ce
rayon de bonheur, leur seuile récom¬
pense ? Non pas ' D'autant moins
qu'ils n'en auront connu, qu'ils n'en
connaîtront (point dteulre car c'est
au mutilé, c'est au blessé seul qu'es!
allée la gloire, que va, chaque jour,
le salut respectueux du passant qui»
gravement, s'incline... C'est au mutilî
seul encore que va la pension.
Il ne convient pas d'oublier davarv

lage qu'il n'est pas possible de laisser;
ces héros que rien ne signale à t'àt4
tention publique exposés plus long¬
temps «six railleries ou aux méchu n ce*
lés d'un public mal informé. Les bles¬
sures du foie, des reins, du cœur ne
se voient pas, hélas ! Désormais- « ci¬
vils » au milieu des oivils, ils y sont
donc, ils- .peuvent y être, chaque jour,;
les réformés n. 2, confondus avec d'au¬
tres qui n'ont même jamais endossé
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Nouvelles
des Fronts

■ Sur î® Iront occidental

La prise du " Losange "
La superbe attaque des Français entre

Aube-rive et Massiges en Glia-nipugnc, bien
que les combats se poursuivent vigoureu¬
sement, est arrivée à 1 étape de la pose
momentanée tan-ds'-s que l'artillerie se pre-

. pare pour la prochaine grande attaque
â'intanterie. , „

: Sur un point du front français où Ion
'

progressa à la fin de 1-a semaine d-cim ,■l l'est de Neuville-Saint-Vaast,_ l.on se
trouva dans une curieuse situalioih
& l'ouest de la route d'Anus à Lille der¬
rière ce qui était la; .semaine derintre la
troisième ligne des Vawhêes ^leinaïKl^
se. trouvait un
plus de cent mètres, connu ta* n J
cause de" sa Me,, sous-taMoy
-Tosànae ». C'était un amas mexmcau.e
de tranchées resserrées.avec; des coupoles
blindées pour les mitrailleuses et-le... - -
mands croyaient que cela -rendait ce
teur de leur, front imprenable, _

L'assaut de l'infanterie française, same¬
di dernier, fut si violent et si rapide, cejLfflT 4» if
enlevées d'un clan, les Allemands s en
fuyant par les tranchées de communica¬
tion pour se voir pris au moment ou des
vagues de Français enthousiastes arrivè¬
rent brillamment sur les flancs du losange,
malgré le tir furieux de leurs mitrailleuses.
Ce ne fut ..pas .ayant d'avoir ademt 1 en¬
trée du village retranché « Les Tilleuls »,
une les Français S'arrêtèrent pour s en¬
fouir sous une nouvelle 'ligne. Aussi, le
«frand ebanip d'opé-rûlions dcincurait der¬
rière'eux, énclos clans leurs lignes, et ce
..qui eut -peu de résultat,-les Français- s'é-
tant vivement? protégés sous terre, comme
ils y sont encore, s'etfor.çant de leur faire
autant de mal que. possible à.l'aidé _ues
mitrailleuses conservées sur le champ mê¬
me, jusqu'à : ce que les Allemands qui y
étaient accrochés ait manqué de provisions
et de munitions.

Sur le front oriental

COMMUNIQUE RUSSE
Pe-trograd, 1er octobre. — Communiqué

dej'état-major du générat'-ssimé :
Une attaque des Allemands dans la ré¬

gion cîe Mishof, sur le chemin de fer à
l'est de Miiau n'a eu sueurs susses.
Des aéroplanes aiiemands ont jeté pius-

sieui's bombes sur Oustvinsk, sur Riga et
sur la gare es Oguer, sans toutefois occa¬
sionner de préjudice à nos intérêts mili¬
taires.

Dans la région de Grensen, au nord-
ouest du lac Sventen, les Allemands, après
un bombardement acharné, ont effectué
une attaque et se sont emparés de quel¬
ques-unes de nos tranchées. Le combat
continue.
Les attaques allemandes dans la région

de Berhof, sur le lac Medmousk et sur le
défilé près de l'extrémité nord du lac Dris-
viaty ont été repoussées.

Nous avons pris d'assaut le bourg de
Dcumiiovitchi au nord-est du ïas Matzïoî.
L'ennemi a été également délogé du vil¬

lage d'Ajoumy, dans la région du bourg
de Doumilovitchi et de -la gare de Metziol.
Dans la région du village de Gouli, un

peu à l'est du lac Naroteh, notre cavalerie
attaquant et chargeant l'infanterie enne¬
mie qui protégeait les convois, s'est empa¬
rée sur un point de nombreux chariots et
a fait jusqu'à 70 prisonniers. Sur un autre
point, eiîe a capturé pins de sent chariot9,
des chevaux, des armes et fait plusieurs
dizaines de prisonniers. De nombreux Al¬
lemands ont été sabrés au cours de la
poursuite.
Près du village de Gat, dans la région

au sud du lac Naroteh, une compagnie ai-
iomand-e a été passée au fil de la baïon¬
nette j les restes ont été faits prisonniers.
Sur le Ssrvetch inférieur, à l'est de Novo-

groutiok, nés troupes sans tirer un coup
de fus,! ont fait irruption dans les villa¬
ges de Jouki et de Korelitzy.Les Allemands
!e sont enfuis sur leurs positions princi¬
pales en abandonnant leurs armes et leurs
«.imitions ; ris n'ont iaïssé dans Korelit-
iy qu'une centaine d'hommes qui ont été
tués à l'arme blanche.
Par une attaque brusquée, dans la ré¬

gion de Novoseiki. sur Je Serveteh, aii sud-
est do Novogroudok, nous avons repoussé
les Allemands. Nous avons fait des prison¬
niers et pris des trophées, dont on calcule
actuellement le nombre.

Près de Zàrietehib et de Benïssovcht-
chïssty, à l'ouest de Varanovitchi, l>nne-
mi a été rejeté au delà de la rivière Chara.
Sur le Styr moyen dans Sa région du

village d'Qborki, au sud-est de Kolki, les
Allemands, après une préparation par ra¬
fales, ont attaqué nos troupes. Après n'a¬
voir réussi à faire qu'une centaine de pas,
en essuyant des pertes énormes, les Alle¬
mands n'ont pu nous opposer de résistan¬
ce et se sont enfuis'en désordre.
lin combat opiniâtre est engagé dans la

région de Lamarre, au sud d'Oborki.
Suivant des rapports reçus, les Autri¬

chiens, effectuant une reconnaissance aé¬
rienne dans la région de notre extrême
flanc gauche voient au-dessus du terri¬
toire roumain pour éviter le tir de nos
troupes.
Suivant d'autres rapports, lë3 troupes

allemandes et autrichiennes] au cours de9
combats des derniers jours sur le Styr,
se sont servis presque exclusivement de
balles explcsibies.
—; —y~o.+«—r — —

'A l'ordre de l'admeê

Le docteur Augagnsur fils du ministre
de la marine

Le Journal officiel.- -d'hier publie, la cita- '
ti-on. à, l'occire: de l'armée du docteur. Auga-
gpeùr, fils de.M. Victor.Augagneur, minis¬
tre de la marine, qui, comme attaché, à. la
mission médicale militaire française en Ser¬
bie, s'est distingué tout particulièrement.

« Augagneur (André,), médecin aide-major
de 2' classe de réserve ; officter du service
de santé de grande valeur, huit mois do
campagne- en France au 5-4® régiment d'ar¬
tillerie; a montré,depuis son arrivée en Ser¬
bie, un esprit d'initiative, un dévoûment et
une abnégation dignes d'cloges ; a visité
dans la région d'Oujilsé. une des plus in¬
festées par ccjte meurtrière épidémie de ty¬
phus cxanthemdtiqu-e, un grand nombre de
communes d'accès difficile où toute mesure

prrrphylactiqu# personnelle était impossible,
sollicitant les tâches les plus ardues■ »

l'uniforme. Eh bien ! je dis qu'il est
assez déjà, qu'il est de trop même
pour eux, d'être empêchés -de gagner

■ leur pain et celui $es leurs, d'être
menacés de traîner une existence tîou-
loureuse et précaire, sans qu'ils aient
encore, au surplus, à courir le risque
de cette confusion fâcheuse ! Pour l'a
leur éviter, un môyen existe, simp.e,
.sûr : un petit ruban de soie à leur
huimble boutonnière. .Vite donc qu'il
soit accroché ! Et vite il y sera, j'en
suis bien assuré, demain.'
Oui, tous nos .mobilisés qui, hier re¬

crutés valides,- sont sortis aujourd'hui
de l'armée, malades ou blessés, tous,
-ils -se sont également, offerts à la Pa¬
trie avec lui même merveilleux en¬

thousiasme- Tous, "ils se sont égale¬
ment sacrifiés pour Elle. Nul n'a le
droit de les glorifier, en conséquence,
de façon différente- Nul ne les glori¬
fiera différemment, que ce soit au cours
des longues et sombres journées de

■ l'hiver LOI 1-1015- que ce soit au cours
des journées prinlanières" et estivales
qui lés suiyrent; que ce soit dans les
terres humides des Flandres, dans tes
collines de l'Artois, clans tes plaines
blanches de Champagne, dans les fo¬
rêts d'Argon ne, sur les bleus sommets
des Vosges, ensemble et partout, tous
furent à la peine, hier, tous rivalisè¬
rent d'endurance, de bravoure, d'hé¬
roïsme pour « bouter » Tenvahiseur
"hors le sol sacré de la Patrie. Tous
•donc doivent être à l'honneur, aujour¬
d'hui. blessés du malades, retraités,
réformés n° 1, réformés jp 2-'. C'est
pourquoi le Parlement sera trop heu¬
reux de les y pouvoir mettre,, à l'una¬
nimité même, j'en suis fermement con¬
vaincu, de leur décerner à tous la m'é-
itlaille él l'insigne de gloire, si vaillam¬
ment gagnés !

D' Amédée PEYROUX
Député de la Seine-Inférieure.

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi sont insérées

gratuitement et tous les jours.
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION "
CAFES grand arôme, verts ou torréfiés francopar colis postaux. Demander Ta.riLMfluricePiquet, importateur an Havre. mvmuiioo
ffl OL'S PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,
I boissons rafraîchissantes. Poir.cet 46, boule¬
vard Magenta.
fi AFES TORREFIES. — 110 faubourg St-Denis"
U Paris. '
MARIAGES

SI sUi i a tiens''^ 1113 Pfgalle, mariages toutes
î! rRI^£E DJ?uivt0ules Mme Joubert, 55,.III r. des Peliies.Ecunes. Tel. ; 3ergère-44-4i
SAGES-FEMMES
C AGE-Frd.'ME, consultation toute heure 31)
►J rue Caum-artin. '
COUR. ET LEÇONS
ANGLAIS dipl traductions, teçons sorieusesA.lard guerre. Prix spéciaux pour jeunes élt'ves. - Denman, 18, rue Grange BSe

Nord? Est a%)m0i3

l'répaSns.^Pr'x1 moclérél. "ûltagf 'Servandoni et 42 j-ue de Vaugirard
T AILLEUR pour Dames. TrâvâÏM r,--,. r—•mesure. Transformation- de' fôrf^r
modérés, L, Donbrovsky. S!), rue Rodfer

DwTIER et réparations~Ttr^bèjE^Ç^^—-rMét'"o Barbés 8 à 7Brh

S
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lE BONNET ROUGE
est composé

Par une équipe
d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon BayieT
IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. DangOB

123, rue Montmartre, Paris (2<Ç
.Georges Dangon, imprimeur

En Helvétie
Petit pays de trois millions d'habitants,

englobé entre quatre grands Etats d'une
population totale de près de 200 millions
d'habitants en état de guerre, la situation
de la Suisse est bien la plus paradoxale
qui se puisse'concevoir. Sans unité de lan¬
gue, tributaire de tous ses voisins, amal¬
game de race qui se haïssent d'origine et
se le prouvent et conservent réciproque¬
ment dans le fond de leurs cœurs, un pen¬
chant facile à comprendre, la Suisse a siï
cependant, jusqu'à présent, se tirer avec
élégance de difficultés qui, à première vue,
paraissaient presque insurmontables. Sa
volonté de vivre n'a d'ailleurs pas été sans
influence sur sa destinée, .

Dès le 31 juillet, alors que. l'Europe en¬
tière frémit à l'appel des armes, alors qne
sur toutes ses frontières; les nations limi¬
trophes arrêtent la vie. pour voler aux com¬
bats, fièrement elle affirme sa neutralité,
sa volonté de la faire respecter et décrète
la mobilisation. L'armée su-issè est une mi¬
lice, dans laquelle chaque soldat possède
et conserve par devers lui son équipement
militaire au grand complet Pas de dépôts»
pas de réserves en magasin®, pas d'habille¬
ment à l'arrivée au corps, d'où rapidité ex¬
trême de mobilisation, puisque chaque
homme arrive à son poste en tenue de
guerre. Et de là peut-être — les bruits en
ont couru et nous le saurons1 plus tard —
la sauvegarde d'une avalanche boche. Puis,
dans la boucherie-générale se dresse la
grande mission, s'impose l'apostolat; Le co¬
mité international de laCroix-Rouge et le bu¬
reau de rapatriement des internés s'élèvent
au sacerdoce. Depuis le début de la guerre,
grands blessés, femmes, enfants, vieillards,
internés -dans les camps de concentration,
retrouvent par la -Suisse; le chemin- de leurs'
foyers. Ces! au milieu de La folie générale,
l'oasis où se croisent les caravanes des
vaincus. C'est aussi le seul petit coin de
terre, demeuré libre, par lequel les empi¬
res assiégés tentent naturellement de faire
transiter les produits qui leur font défaut.
Les charges augmentent, causées par une
guerre à iaquelle non seulement on ne par¬
ticipe pas, mais dont on tente de réduire
au minimum les souffrances, pour-ceux qui
ne peuvent pas ou ne peuvent plus combat¬
tre et les dépenses de mobilisation dépas¬
sent déjà 150 millions, grevant d'autant les
impôts ; la production manufacturière est
arrêtée par la suspension de l'entrée* des-
matières premières ; les bénéfices résul¬
tant du tourisme étranger sont nuls et fata¬
lement des fissures se produisent- On im¬
porte et on exporte, d'autant plus que la!
pression boche est brutale- Et le contrôle se
réclame, s'impose même.
C'est l'Allemagne la première — on en'

saisit mal la portée — qui établit un « Bu¬
reau de surveillance et de contrôle pour
l'importai ion de's marchandises allemandes
en Suisse » dans la crainte bien probléma¬
tique de réexportation chez les alliés. Tou¬
jours le système du bluff, un alinéa de la
manière forte.

•Ce Sont les alliés qui répondent par la
création d'une « Société suisse de surveil¬
lance économique et d'organisation pour
l'importation des marchandises de et à!
travers les territoires des Etats alliés).
Système plus efficace . celui-ci.' Mais com¬
me l'Allemagne et l'Autriche fouirnissent
à la Suisse certains produits que les. al¬
liés ne sont pas en mesure de lui procurer
et que ces produits ne. sont échangés que
contre d'autres produits déterminés — c'est,
le système d'échange des peuplades primi¬
tives au temps où la monnaie, n'existait
pas, tant d'œufs contre un bœuf — tant-
bien, que mal, on arrête une combinaison
de d-emi-mesur.es.. De toutes façons, .ce. n'est
(pas précisément une période de liberté
qu'on traverse sous, le beau ciel de l'Hel-
vétie.
Mais ce qui découle du l'ensemble, c'est

la volonté .inébranlable de ce petit peuple
fier et libre, au milieu de difficultés dont
nous ne saisirons vraiment toute la portée
que plus tard, après la, guerre,, de mainte¬
nir debout et sans tache le drapeau, de son
indépendance. Ce qui fait figure, c'est,
sous les armes, prêt à défendre son terri-
foire et sa liberté, l'acceptation de sa mis¬
sion de secours, le Cœur qui y est apporta-

Camille Gorju.

TOUS LES SPORTS
LE DIMANCHE SPORTIF.

Football-Association
Légiçn SI-Michel (1) contre A.S. française (lj

domain sur te terrain cle la. Légion, 68, rué
Oirvaer de Serres. ' ' ■
Olympique (1) contre Gallia Club (1) à 3 heu1

res 30 au Ferreux.
Club Français (1) contre C.A. Société Géné¬

rale (1) à 3 Heures au Stade Braneion.
Stade Français UJ contre Army Service

Corps.
Cyclisme

Le grand handicap de 50 h.
et retour). — Départ à 2 heures 30 de 1 après-
midi à Franconvîlle^ ... ...

Auda.v Club Parisien. — Demain sorne tau
ristique. Rendez-vous à 0 heures s!0. porte Do
Win

Coursé à pied. — Athlétisme
Interclub de l'U. A. du XX®. — Boulevard

Davout. Programme : ....

A 9 heures 30. — Prix de 1 Avenir (60'. fbjl
888 m., sauts- poids ; classement par addition
ae points) réservé aux jeunes gens de moins
de T7 ans n'ayant jamais fini dans tes trois
premiers d'un interclubs. Eng. : 0 fr. 50.
A 10 héinrés 30. — Grand -Prix de l'U A. XX

-(10 Lii. route) ouvert à tous " coureurs.. ;
A 2 heures *30. — Grand Prix .Robert s (100,

400 1.500- m... .sauts, poids classement .par ad¬
dition de. points). Mêmes conditions que le
Grand Prix de l'U. A. XX"
A 5 heures Prix Berschy (s ltil. route). Mê¬

mes conditions que te taix de l'Avenir.
A. Bontemps.
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Les Planches

Groupes et Syndicats
'•

Réunions de ce soir
A 20 heures. Comité confédéral de la C. G.

T. (au. siège)..
Syndicats

A 20 heures. — Employés (bureau 13, 3' étage,
B. du T.). .

A 20 heures 30. — Métaux (au siège). — Che¬
minots S-t-Germain (salie de la Bourse). — Co¬
mité intersyndical de Levallois (28, rue Codé),
A 2:1 heures, — Coiffeurs (49, rue d-è Bretagne).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 3" section (49 rue de Bretagne).
A 20 heures. — 4* section (4, rue de Jçuy). —

6® section (16. rué Grégoire-de-Tours). -é 10* sec¬
tion (rue de l'Hôpital Saint-Louis 5). — 11'",. Ro-
queUelM-arguérilé" (rue de Œâronne, 95). — 12",
Bel-Air (20. rue du Rendez-vous). — 13", Gare
(156, rue du Gh-âteau des Rentiers). — 15®, Saint-
ljamberl (rue Robert Lindet. 18). — 18-, Gran¬
des-Carrières (205, rue Marcadet). — 18", Goulte-
d'Or (M-aison Commune). — 19' setion (rue de
Lassùs. 3). — 19e. Combat (rue des Chaufour¬
niers. 24). — 19', Villett-e (42, rue -cle Flandre). —
20*. Gharonne (rue de-la Réunion, 12). — Arcueil-
Caehan (salle P. L.). — Boulogne-Billanourt (125,
boulevard- de Strasbourg). ■ - f.a Garenne-Colom¬
bes (hiironu de tabac. rond-DOint du Centre). —
Maisons-Alfort (Grande-Rue, 14); — Mal-akûff (rue
Victor Hugo. 43). — Saint-Denis (2, rue de l'A¬
louette). — Villemonbte (salle Dangy).
A 21' heures. — 7' section (17 rue de la Cp-

mète). — 11*, Folie. iMérieourt au siège). — 17®i
section (67, rue Pouch-et). —• Aubervilliers (à la
Coopérative). — -Le Rerreux (à la Coopérative).
Réunions de demain dimanche

Syndicats
A 9 heures. — Briqueteurs-Fumistes (23, rue

Grange aux BelleS). — Serruriers (au siège). —
Bâtiment (33. rue Grange aux Belles). — Terras¬
siers (33, rue Grange aux -Belles). — Menuisiers
(33, rue Grange aux Belles); — Ouvriers des P.
T. T. (rue du Bouloi, 20). — Ebénistes (rue St-
Eernard. 2). — Habillement (Tailleurs pour da¬
mes). — (salle du bas-côté droit, B. du T.). —

Instituteurs libres (salle des commissions, 3'
étage, B. du T.). — -Peintres (rue Grange aux
Bellés. 33). — Chocolatiers, permanence et se¬
cours, de 10 -à 11 heures, rue du Bouloi, 20).
— Scieurs de pierres (au siège). — Union de
la voiture (au- siège).
A 9 heures 30. — Instituteurs libres (salle

des commissions. 3 étage, B. du T.).
A 10 heures. — Chocolatiers (20, rue du Bou¬

loi.' 20). — Bâtiment d'Argenteuil (124 Grande-
Buè).

Parti Socialiste
A 9 heures.. — Bagnolet (43. rue IIortie).
A 9 heures 30. — 11® Pupilles (<1u siège).
A 10 heures. — Bry-sur-Marne (rue des Qr-

m-es-j.
A 11 heures. — Livry-Gargan (8, boulevard

Chanzy),
A 15 heures. —■ Le- Raincy-Clichy (8 boule¬

vard Chànzy).
A 18 heures. — Bpzons (salle Cresson).

LE RAPPEL
Suspendu pour deux jours

PAR LA CENSURE

R@p®E*®âîs>a demain

A"0
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71 la Renaissance

fRED
Comédie en trois actes de Mil/. Auguste

Ge-rmain et R- Trébor.

Séance de Huit
Pièce en 1 acte de M. Georges Fcydeau,

Je ne sais quel fui son succès à l'Athénée
lors tte sa création, mais 1-a reprise d'hier
soir fut -des plus réussies et des mieux ap¬
plaudies.
A la vérité, les 3 actes de MM. A. Germain

et R. Trébor sont écrits d'une plume alerte,
et gaie et dissimulent sous leur légèreté en¬
jouée- tout un drame d'amour douloureux et
vrai.

Ce fils à papa.q-u-i inconsciemment cher¬
che chez sa maîtresse un airtour identique
à celui qu'il trouve au foyer familial, ce
bourgeois puéril qui fait souffrir son amie
à -la façon d'un Barbe-Bleu cle garçonnière
est un personnage nature et bien posé.
L'interprétation est menée par un trio de

premier ordre : Blanche Tontain, dont là
simplicité touchante et la sobriété de moyens
donnent encore à son rôle, plus de vérité au
point qu'elle en f-ait une figure doucement
humaine ; Tréville, tout de gaîtê et d'es¬
prit dans Saint-Ernest qui fut consul 24 heu¬
res et gala-nt homme toute sa vie; et enfin
Henri Bosc, un jeune prefier bougon et
gâté/charmant et r-ossard, injuste et bour¬
reau.

A côté d'eux, Gaby 4e Morlay, qui fait,
je crois, sa première incursion au théâtre
après -plusieurs années dé musie-hali amu¬
se -dans te rôle de la fiancée bêta et naïve
qui tout -à coup s'américanise et parle ar-
..got.
L'acte de M- F-eydeaa n'a. pas- tenu ce que

promet, la signature de l'auteur û'Occupe-
loi d'Amélie.
Certes, Marcel Simon et Jane Danjon

sont toujours des comédiens excellents et
leur verve-e,st toujours également- comique.
-Elie.-Febvre a, lui aussi,- bien tenu- son em¬
ploi de fêtard falot, mais la. pièce a para
longue.
'

Et puis, les auteurs à côté des petits théâ¬
tres idem ont tant -emprunté à Feydeau que
lorsqu'on assiste -à la reprise -d'une de ses
pièces, on a l'impression d'avoir déjà en¬
tendrai'tous les bons mots autre part. ;
Etait-ce encore l'heure tardive (le spec¬

tacle finit -à minuit et demi) ?
Il doit -certainement y avoir quelque cho¬

se de ce genre, car M- Feydeau ne s'est
encore jamais- trompé- que je sache, et ses
œuvres atteignirent toujours Le but propo¬
sé : faire rire.

>—«a

Dans
a eu

îs Une Nuit de Bonaparte, Régin» ç
l'occasion d-e- déployer son beau el, '

talent. Touk -Paris ira au Concert M-ayo!Wtons que. te spectaute est-entièrement m,|Xet que ta paa-tfe de -concert est çornmsW
plus célébrés étoiles de Paris..
Demain, maUnée avec Régina Badètta-Lta troupe. 1
'théâtre Sarah-Bemhardt. — Aufoiir-Vit-ii

mech.à, 8 heures- ir>, demain dimanche «n 5taree à i heui-es 15 et en soirée, à 8 heum ïL Aiglon.

Les matinées de demain
Comédie Française, 2 heures 30, La Jfw,

Nuptiale, — Odéon. 2 heures, La Vie tie !
hérne. — Upéra-Comique:, 2 heures 30, IVerll#Les Amoureux de Catherine. La MarseiUnL'
Gaité. 2 heures 30, La Abarrabfe de Chsfk»
Porte St-M-arlin, 2 heures 30, La Flambée ]
Barali Bernhardt, jê. heures, 30, L'ÂfgkiiA
Cijàtetet 2 heures 30. Le Tour du. inondé, j'à
jours. — Ambigu, 2 heures 30, Le Matin t
Forges.. — Renaissance, 2-heures 36,- in
Séance dé nait. --- Palais-Royal, 2 heWsi
1915. revue d® Bip. — Vaudeville, 2 heure,
Visions de Gloire, — 'théâtre Michel, 2 Wjj
.30, Plus ça change !>.. Léonie est. en (nanti,
.Théâtre Cluny. "2 heures 30. Bébé ! — m
M.ayof. 2 heures ' 30, Bégina Bàdet darti i
Ntiil de Bonaparte-. — Comédie ttoyêâêr-j j,
res 30, Apportez voire ■ or ! revue. — Scalp
heures 30, Mode in Sala- ! revue. — Folies È
gère. 2 heures 30, La Revue-des FQlie&éfyrM
— Mio.ithn -de la Ctianson, 2 heures- 30, [j
Chansonniers et la Revue. —- La Chatnt»
2 heures 30. Une Chaumière et... FtiiflçSunl
— Concert Senga, 2 heures 30.
Nouveau Cirque, % heures 30, Eh !■ .llliés il
revue.

LE SPECTACLE

ECHOS
Ce soir, aux Folies-Bergère, à 8 h. 1/2

très précises, première reprêsentaïwn de la
Revue dés Folies-Bergère, 2® t.aWeaux de
M. Lcrouchand, Musique nouvelle et arran¬
gée de M. Paiusset.
Vu l'importance du spectacle, on com¬

mencera exaeteinent à l'heure indiquée-
S*3

Ce .soir, au Palais-Royal, à 8 'h. 30, pre¬
mière représentation (reprise) La Cagnotte.'
comédie-vaudeville en 5 actes de La biche-
et Delacour. Distribution : MM. Vilberl (dé¬
buts), Corden-bois ; Palau, Silmin-; Ga-byi
(débuts), Chamboudai ; Mondos-, Coquarel ;
Mi-lo (débuts). Béchit ; Fcrnal (débuts), Beb-
iamin ; Anqely, Beaucantin ; Sterny, Félix
Rebavdier. ; G. Barrai, Joseph ; Monlbrun,
gardien 4e la paix ; Eijqen, Trwoche^;
Mines Mèrindal (débuts), Leamda ; Remua.
Camier (débuts), Blanche ; Vûlanges Cha-
lamel- ; De Caultret, Julie, et M. Charles
Lcnny dans le rôle de Collaman.

ïP-

MÉNAGE, PORCELAINE V
Occasions à tous les Comptoirs

Courrier des Spectacles

Comédie Française. A- Aujou^M same^. 24
octobre en soirée à 6 heures 15, Mademoiselle
de la SeigUàre, pièce en 4 actes ers prose de
■Jules Sandeau. .

Dimanche 3. octobre, matmee a 1 heure -ft-
opéra-comique. — Dimanche, matmee a 1 h.

30 Werther (Miles Rrohly, Carrieie, MM. 1 on-
taine Glmsnc, Azéma) ; les Amoureux de Ca¬
therine (Alites Tisster, V&ultier, MM. Paillard,
Féraud de Bt-Pol) et la Marseillaise (M. Au-
a°Sôn'ée à 7 heures 30. Lakmé (M-lte-s Berthe
César, Tiptoine, MM. de Creus, Ailiers. Vaurs).
un tiniùâ par la Marseillaise chantee par Mue
Brunlei . . . ,. .

Porte Saini-Marlin. —, Aujourdh.ui samedi à
8 -heures, La Flambée.
Ambigu. — A-ujourcPhui samedi a 8 heures-

Lp. Maître de Forges.
Théâtre Cluny. — A 8 heures 30, Bebu.
Chatclet. - Ce soir à 8 heures. Le Tour du

monde en 80 jours. -
Odéon. — La Direction du. théâtre de 1 Odéon,

vcc u-c/. *'fu. ~ ^ .r- \

nette Dimaùche en matinée à 2 heures lMssow
rnoir à 7 heures 45. Henri lit et sa cour.
GaUè —- Au lliéalre de la Gaité. Avant la

rentrée des classes toutes tes-, familles voudront
conduire -leurs enfante à la matiùéë qui sera-
donnée demain uvec La Marraine de Charley.
La très-amusante pièce de MM. Ordonneau, dont
le succès de rire est indiscuté a le don de pla-ire.
à tout le monde. .

Chez Mayol. — Il est impossible de dépein¬
dre l'enthousiasme de la salle du Concert Mayol
qui, hier, dtebout, ovationna pendant de lon¬
gues minutes la célèbre et merveilleuse artiste
qu'esti Régina (BadeL

THEATRES ET GON8ERTS
■wat.v>,.w«inw.n —■ ■ ■mi» HIIIB—i

PORTE SAINT-MARTIN. — Tél. Nord «
— A 8 heures 15, La, Flambée, pièce c;
actes de H. Kistemaeckersl.
AMBIGU. — Tél. Nord 36-31. — A S tes
Le Maitre de Forges, pièce en cinq acte)
M. Georges Ohnét.
GAITE, — Tél. Arch. 29-20. — Tous !« «I
à 8 beures 30, La Marraine de Clmrl:)
leanne Cheirel. Levesque. ete...

COMEDIE-ROYALE. — Apportez votre or,'
vue de M. Emile Godey.

CHEZ 88ATOL. — Tél. Gui. 68-07. - W
Badel. dans Une Nuit de Bonaparte; Séiff
-Mars," Gèb-\Voôd. Partie de concert, par It.
la troupe : Mansueile, NÛJor. Mai-sAfow
Fàbns. etc.. etc. M-attaées jeudi et Si/m

CiNEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-P^
CE, 24, boulov. des Italiens. — T. 1. j.,4
|i 31 h. — Actualités. —-Programme vafii

^Intéressant. — Orehesfrs symphoiLtew»'..,
riVOLI-ONEMA (14, me de lafponaWj ffl

26-44). Tous les jours; mallnée à 2 lu
ité^u iourM*'68' Autouf la Guerre. A®eilnA^PATEffif A^fcouleviaM Montrai*
côté de® Variétés. La plus jolie salle, lsf-J

projection. Programma choi^. Av

Bibliographie
,,

FRANCE-ET BELGIQUE, par M. Orner
ger. conseiller communal belge, invite ,
M. Arthur Meyei-, 2» éd'iticm., P-àris ; II*
et Gie. Prix, -2 francs.
L-e public connaît déjà cet ouvrage dent L

une rare fortune, la première édition
sée en quelques semaines. -L'autaur lui ffl »
aujouKl'hu-i une deuxième qui n'est pas »
plément la reproduction, de l'autre m»!
pour une bonne part, constitues un tï»wf
veau. -Désîreux, non certes de montrer M»
que la Faramce a -fait tout ce qu'elle a d'-jî
la Belgique — ca qui saiait une tâché "W
sible — mais d'en ameltre le moins <r»B
pourrait. M. Boulanger n'a épargné. aiic»n!j
ne pour, étendre, et■ compléter- ses ' seu-^jr'
mente. Plus d'une centaine de pages goil*®
contiennent le résultat de ses recherches ])f
rieuires à l'apparition de l'édition premii-'re: t<
Souhaitons que celte»ci: se répande aussi,

te surtout qu'elle puisse se répandre plus '
NoUjS voulons -dire par 1A que. bierri-ôt1
doute, la libération du. territoire belge-on
au livre de M., Boulanger des débouriiés-B
veaux auprès de ces compatriotes aaW J
captifs, de l'invasion, à qui pieusement-M*
dia son auteur. * •

TORREFACTION IOURNALIERE 5:000
CAFES supérieurs que nous vendons Plj
FR. les 500 gr. ; UN FR tes 250 gr. aualiW|
due partout 2 fr. 60 les 500 gr. Désirant I
apprp&ior la force, l'arôme et la finesse 4
café, une JULIE l'HIME sera offerte3pou!'
achat de 250 gr. vendredi. 1* octobre, s®,
2, dimanche 3, lundi 4. Grands Magasins"
MONTAGNES SUISSES 1 et 3 rue de la ,

tagne "Ste-Geneviève et 2 et 4, rue M1'-
Paris. ■

Expéditions franco contre mandat part
postaux de 3. 5 et 10 kilos, sac loiie co#
Prix spécial à partir de 25 kilos.

SAfiï'FUMi
reçoit pensionnaires 'toutes époques, M
Jean-Leclaire. Paris (17*). Nord-Sud

. GUSTAVE HEKft
LÀ PATRIE

_

mmm0
Recueil des articles de Gustave

paru# dans a Lu duerre Socts?'*.
élu i*r Juillet au Novembre 1914 Uuu i-" juillet au i«r ivovemure iui*-
Iféuuvolume de bibliothèque 352paff
Franco 2.25 en timbres ou manafb
QUBGNOH, éditeur 16, rue Al
Daudet, Paris (XIV), (Etranger 2


